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Boreao de Poste d’Ottawa.
Arrivée «Impart des malles.

MALLE j Ferme'ure Arrivée.

BEAUDET t DESJARDINS _
•NKl'“'r

COIN DBS RUES BAT et FLORENCE, OTTAWA
------------  MANUFACTURIERS DE -------------

Cad)es~d'ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
"h lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé, constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication tél ph niques.

BUREAU A LA VILLE

No. 2G RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VENTE POUR CAUSE DE DEHACSMENT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l’attention de leurs nombreux clients et le public en général sur la

Graude Vente pour cause de Déménagement

Qui aura lien avant qu'lia Iranaporteot leur emri'put an 
COIJf DBS BUES O’CONKOH ET QUEEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

Eat maintenant vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent comptant.)

Car cette ancienne et honorable liaison d'Ottawa.

ttSlDEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont in\ ités à venir nous voir et seront les bienvenue

HARRIS «fit CAMPBELL,

RUE O'CONNOR Cures la Rue Sparks.)

1 Vlfi | ^Le meilleur endroit à Ott
* f!uuie'quînœ'îlleries"!tto PATINS '

Chez THOB. BIBKETT, 116 Bue Bitteau
P.8.—1,000 paires de Patins de

UKl FACTURE DE VOITURES
RO-Z-AXjBI

m LEÏEULE & MATEEvrry PBOPaiETAlBKS.

Noua dé iron* Informer le public que rous avons fait 1’acquisition du poets d'affaires de 
D. THOMPSON, dan* la braoehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
keys, etc Etant arrivant de Chicago et dea antres villes américaines noue avons puisé 

de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e- t ère satis
faction. Nos ouvriars sont tous des i U*s habiles et travaillant sous notre direction ; les 
matér’aux employés ronta- esl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le ty térae qus nous m ttons 
ratlque dans toutes les branches de répétions.

L

56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETâBLIE EH L ANNEE 1854. INCORPOREE El L’IHHEE 1113.

HUZiIj, p.q.

H 4NUFACTUEIEK8 «I N AKCKANIMt en «UtOS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Roulures, Ouvrages de Maisons, rtc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Bulles et Caisses d’Euibal age.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

FfrV' GRANDS VARIETEL
{ CHAPEAUXTE i’b arc aïs.

AS €4 LUS, AMOLICAISrS, 
CUIADIEXM» Fie.

JOSEPH COTE
114 R CFE RIDKATT, OTTAWV

SALLE DS VARIETES

rolre. .■■■ lee» mqnll «Wt |Wr Meteler -ne ■ te

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDENN.B Poelee de lente» ••rte».

Iy‘* lettres destinée* A l’enreglotrement doi
vent être mises A la poste* 16 minutes avant la 
olûV're des malles précédentes, 

lieu e- du Bureau, des a.in. A 9 a.m. 
Mandat* sur la ponte et la Hamiue d’Ep 

de 9 a. m. A 4 p. m.
argnes 

de rosie.O AJ1N, Maître 
renu de Poste d'Ottawa, t 

Novembre 1N(7. {
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TABLE HORAIRE

Ligne di-ecte pour M nlréal. Q ébec. Bos
ton, New-York, Toro to, Délroit, Chi

cago et tous les points à l’B-t et à

les convois quittent la gare UNION
---------iit :

f Peur Montreal, Trois 
Il.VIKRKS, (jUKHKO St. 

•J Jean, N B , Halifax 
et tous les points à 
l’Est.

f Pour Kingston Petkr- 
boho, Toronto, De
troit Buffalo, Bay 
City Chicago et tous 
les autres points à 
l’Est.

f Lx| r ss local pour Al- 
« monts, Buckingham, 

Arnprior, Renfrew, 
Pembroke, Chalk 
Hiver et autres.

Pc ur Port Arthur, 
Winnipeg Victoria, 
Vancouver et U us 
les points sur la côte 
nord-ou e t du l’acifi*

comme su

4.80 A M.
8.25 “
4,00 P M. I

11.30 A M. 
11.0» P.M.

3.30 P.M.
12 01 MIXLIT [

12.01 MIS' 1T

Pour Prescott, New- 
Y< rk • I tous les7.00 A.M. j 

315 P.M. j poi is d .n. l'Etal de 
[ New-York.

tables ho rai ce 
ginm nt peux eut 
s billets de la Ci é.

B llets d'e .lier 
varies et tou', autre 
être cblenup au : urei.u des
Me 4» me N parks-.

J. E. PAHKKH,
Ajenl des Billéts et des Passagers de la

D. MoNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE,
Géiant de? Passagers.

parcours,

Cité.

•* •:

CHEMIN DE FER

IICANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D’ETE

Ile Clark et Valley field
Bflieta de retour bon* pour trente Jour*. >1.00. 

Billet» d'excn reion bons pour partir le vendredi 
ou samedi et retour le lundi, (8.00.

Rouse’s Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

iSSiSHETSaS
K5SUîa5S5^I5,I-«1«.-le meUleur confort dans le nord de New-\ork.

Portland et Old Orchard Beach

JbnésasstissiSÿ&t
Momtréal le QrandvftOno ee vlftJtonwi s

U*no»°IUa3ic£U du N*w- 

New-York et Boston

tBSràiilMs&MKSSBA

rue Spark*. m

-TPLS-SSUn. teajih.
Ottawa, S Août «F

lunni
IIH RM

Spécialité, n

Presort » 1 loi 
gneu-sen

Publié t

lOeme AN

Xm

Prix d
Us as, pour la 

“ es debo

•Is sa...........

Testes Isttrei 
. o. dsiventdtr

B UREA

N0UVELI

Boston, 16- 
Bridgeport (C 
nommé Pal le 
de juin 1887, 
cour d’une di 

Agé de vinf 
élait une sort 
ni lire ni écri 
des jurons à 
derniers temç 
conseil du pri 
jours lui appt 
religion, il h'I 
peu. Ap ès e 
la plus grandi 
condamné s’e' 
paisiblement 
matin ; puis i 
ei s’est entret. 
seur jusqu’au 
au supplice, i 
et de fumer ci 
tude de le fail 

Palledoni a 
les degrés de I 
murait encore 
trappe a baton 
tébrale n’ayan 
chute, Palledo 
au bout de do 

Le bonnet tu 
le visage s’étai 
de l’exécution 
freux spectacle 
plicié était sorl 
yeux jaillissait- 
toute la f-ice e 
d’horribles con

New York, 1 
Blue Springs, . 
théâtre d’un dr 
Lulu Puffenbei 
me de bonne fi 
profitant de ce 
rendu à Béatr 
comté, pour as 
étranglé ses en: 
et s’est ensuite 
ver. Des voisi 
maison fermée 
silence qui régi 
ont enfoncé les 
peine eu très qu 
s’offrait à leur 
berger, la tête 
milieu de sa c 
dans une mare 
tenait encore d 
un revolver avi 
envoyé une bt 
deux enfants, ê 
ans et le cadel 
étaient étendus 
lue, ayant chaci 
ment serrée aut 
sur un guéridoi 
billet dai s lequ 
disait que se sei 
elle avait résolu 
fants et de se 
drame a causé c 
tion à Blue tipri 
b rger et sa le 
considérés et pt 
raison, pour ôi 
nage,

Londres, 16— 
compagnie du c 
Pacifique avec 
impérial, pour 1 
malle, est main 
tous ses délai's. 
une s -maine, les 
n ois nouveaux 

Le contrat sti| 
de ia mal e devi 
en dix-huit do 
recevra annuelle 
de £45,000 du g< 
rial, en plus des 
versera le go m 
pour un servie 
non seulement d 
kohama et Bon 
stipulé - n premi 
rètant à Shangh 

On s’iuquiête 
savoir si l’eflicac 
Canada à l’est d' 
l Atlantiqi.e et b’ 
New Yoik, soit 
vice du Canada : 
vra pouvoir riva 
de Suez, sans
du th min de fe 
services du Pac 
d’au en ne utilité 
raie, dans les c 
commerciaux, i 
Canada veut des 
l’Angleterre vers 
des sacrifices et : 
atlantique parfai 
quer que l’Auslr 
pulation de quai 
paie annuelleme 
un service pui

MARDI,

ROBINSON & CIE i»,

GRAINÊTII RB et FLEURI BT
Marchand* de toute* nemenee*, Jardinière* 

et potagère*, bouqueté de fleur*, plantes et 
toutes sorte* d'ouvrages en fleurs pour céré
monies de mariage ou enterrement, une spé
cialité. *»F. MOUNT SHERWOOD

223 Bue Rideau, Ottawa. Ont.
vantos^con'ton?1 *>,U^ c0®D,ep^<* •ienesiui-

. ardeaux, t*£}’**' 

lournaye. découpaxe et sciage de toute deecrip- 
L endro t à meilleur marché dan» la ville-AISON SI'GEORG1 E R- THACKERAY. Propriét.ire. 

Bureau, 341, rue Sparks, Ottawa- 
17-L-W

102 et 1C4 Rue Rideau
Connexion téléphonique-

Vins, Lique re Beau- | J g ex par tou -roé- 
d -vie et Cigare im- I me en vecan' nous 
portée de 1er choix | fai ré une vieite. W. J. ELLAED

fiCI Fabricant de charrue* et forg ron
Bépurwilee»

A VIS AUX MK RES—Le “Sirop Calmant 
A de Mme Winslow ” devrait toujoure 
être employé quand h s enfants font leurs 
de .ti. Il soulage immédiatement les souf
france- de ces paur.es petits, produisant un 
somm il naturel, (Lisible, en Mean t aieua- 
raître 'a douleur, et lee jeunes chérubins 
s'éveil ent aua-i “ brillante et fraie qu’un 
bouton de roee.” Ce sirop est trè3-agreable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève to te douleur, fait disparaître 
lee s , offre n es intestinal s en règ'aut la di
gestion, et est le meilleur remède conn nu 
contre la iiarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition < u d’autr s causes. Vingt-ci" 
cents la buuteilld. Ayes confiance et de 
mandes le 1 Kirop calmant de Mme Wins 
low " et ne prenes aucune autre p épara-

de tOnt genre riSenlén 
le plue court délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

W. F. BROWI4
MANUFACTUBIEH it MAIICHAND

CilAüAHURIS RR GROS
A IrKDsporli son établ ssim. nt au

No 61 ROEBIDEAU.OTTAWA
te Toieinede M. Wall, épicier)

r.
9 1

Solution d’Antipyrine
TROUETTEd.©

Migraine», Maux de Tête, Névralgie» 
Colique», Infinite, Emphysème, (loutte 
Rhumatisme, Seiatiqae et DOULEURS en général.

Avoir toin d’etlgsr /'ANTIRYHISE d» TBOUMTTE
Vente en Oros à Paris, B. MAZIER, Pharm"*, 264, toulJ Voltaire

Utipgsllalre à Ottmtra : D' F. X. val ADF 
A Québec : DUBd MORIN A O. A Montréal : LÀVIOLETTE* NELSON

DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHftHMACIES

a0€HKH>€HK»€HHH>40«HKI0<KH>CKNi

îf UNIMENT GÉMEAU;
OS 30 AIV» DH «TTOOÏJB 6

Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri
nairerenommés ; éleveur» , entraîneur», 
ha ru», etc. U

Guérison rapide et sûre dee Boiterie», Fou-1 
lurem, Eeartm, Molette», t essigon», Engor- y 

—- m m wr -■ geinents des Jambes, Suros, Eparvlus. etc. Reruteif 7 
y 53 A . et Résolutif.-ffiranllhle et sans rival dans les An- Q
7 «X» gine», Catarrhe», Bronehite», Inflammations T
Q Cao des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésie», Hydroplsles, Rôten- Q 
T a» lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
n Pansement à la main, eu 3 et « minutes, sans couper le poll. Q
* a Dépôts : Paris, ME8TIVIER A Gia, 275, rue Saint-Honoré A 
V SON TRÊAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Ck. V
Q tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINOIPALSS PHàRMACISS DU CANADA. fl
îooooooooooooroooooootMMH
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intéressante découverte em*,
PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAT3RS (13 ODEURS^ DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, P»p*er à Lettres, etc.)

Zi* LEGHA2TD, Fournisseur de la Cour dl Bussie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8» vndtnt dsnt toutes les principales Parfumeries, Ph*1** et Drogueries du Uonde.
a*voi franco os Taris 0b catalogue ilLustné

*

(Avis aux {Consommateurs
Lee PRODUITS de la

Parfumerie Qriza L. LE6RAN
S07, rue St-Honoré, A PARIS 

rairoORIZA-OIL* ESS.OBIZA* OBIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZ* 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA* ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUSUC :

1° Aux soins tout particuliers qui prWdeet à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre *t«r leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne sei 
laissent pas tromper.

Le» VÉRITAILEI PRODUITS M VENDENTdMltoutes le HA^VIIS H08MABLEÎ de PARfHtUIlt OROfiUEME 

Un-vol fremoo de OParle du Oateûoîrue in«aft*a

A.V

BON MARCHE
Le système de ven- 

An tent ' 
bénéflee 
ment de oon 
ebeoln dan»

BON MARCHÉ

■SBRSS:
oi pe Se ne mettre en
lMBp?na réduite, que 

dee merohendleee de

Maison Aristidi Boudcaut* petit

"^3 HGiSHS de IOUYEAUTÉS
PARIS tr*e Sonne quaUt*.

iformer les Dames que notre CatalOft» Bkistré dee 
ent de paraître, et qu’il sera envoyé firaaoe à toutes

Nous avons l’honneur d’in 
Nouveautés de la Saison vL 
lee personnes qui en feront la

Eu raison de l’accroissement constant de nos affaires, nos asso 
toutes lee Nouveautés d’Eté sont plus considérables que Jamais, et 
affirmer que les avantages que nous offrons au point de vue de la 

do toutes nos marchandises sont incontestables.
Nous envoyons franco, sur demande, les échantillons dé tous nos tissus 
)nveanx en : Soieries, Peluches, Velours, Lainages, Draperies, MtoftswmvelUs.

Dentelles, Jtubans, TapU et Sto/fes pour AvmtHkmmts; ainsi 
reproductions de nos modèles eu * Toilettes 

pour dames et miettes. Vêtements pour

demande.
nt

nous pouvons 
qualité et du

bon marché

nouveaux en : Soieries 
Tissu» imprimés, 
que les albums, descriptions et 
nouvelles, Confections, Robes et Costumes 
hommes st garçons. Modes st Coiffures, Ji............ ....... ...................... . - »Pts, Jupons, Peignoirs, Treuseeeue, Un-
eerie. Linge confectionné. Mouchoirs, Chemises pour hommes et garçons, Bonneterie, 
Ombrelle», Parapluies, Gants, Fleurs et Plumet. Chaussures pouhtommee, dames 
st snfants. Literie, couvertures, Mideauw blancs, Articles de vente», Mercerie, 
Articles te Paru, Tapisserie et Meubles, etc., etc.

Lee Magasins du BON MARCHÉ, spécialement construits peur 
®n grand commerce de Nouveautés, sont les plus grands, Isa 
mieux agencée et les mieux organisés ; ils renfermant tout oe 
que l’expérience a pn produire d’utile, de commode ut de confor
table, «t sont à ce titre, une dea curiosité» de Pmi*.

Les agrandissement» qui viennent d’être terminée font de 
U Maison du BON MARCHÉ un Magasin unique m Mande.

Lee expéditions pour les pays d’outre-tner ne pouvant être ftH 
bonnement, nous prions notre clientèle de nous adresser aseo la 
montant des articles commissionnés et de leurs frais éventuels (remballage

SSHSSr
centre rem-

gttttîættssrssxxJœfarde contre lue marchands qui se serrent de leur titra pom fH1! 
conftufon, at notamment poor ottrir daa GANTS BOUÇtCAUT, dont 
ta marque est unlraraallamant connue at qui a» aa ronéont eue loa Magaatao tu BON MARCHÉ, i Paris. ^

latemètw dans tentée Isa La&ruee i
e

s„, le capitaine consentit à 
parlementer avec les mutins 
dans le sens d’une concession. 
Il en coûtait visiblement à son 
orgueil ; mais le “ Vultnr ” était 
en panne depuis quelques heu
res déjà.

A travers la porte close, il fit 
connaître aux révoltés la somme 
importante qui venait d’être re 
cueillie et que les passagers leur 
offraient gracieusement. L’équi
page demanda amnistie complè
te et promesse d’impunité.

Mais, sur cet acticlc, le capi
taine Rackson se montra féroce. 
Il déclara, toujours à travers la 
porte que les autorités du port 
seraient saisies du fait dès l'ar
rivée. Les passagers, sans penser 
à modifier leur tenue de naufra
ge, avaient suivi le capitaine 
jusqu’au poste de l’équipage ; 
car le colloque les intéressait 
très directement ; ils le conju
raient de se laisser fléchir encore 
sur ce dernier point.

—Non, pas de pardon, répétait 
Rackson, que deviendrait mon 
prestige sur les mers 11 dans 
les ports du monde, si l’on ap
prenait que j’ai laissé une révolte 
impuni.’ (

—Mais on ne le saura pas, ca
pitaine, on ne le saura jamais ni 
à New-Yrork, ni à Liverpool, ni 
en aucun

gers

Il sera nul et 
Nous le jurons!

pays 1
i i inon avenu :

Nous le ju ons tous !
Et les j a sagers en chemise 

étendaient solennellement les 
mains, prenant à témoin l’aube 
blanchissante.

Ce serment parut impression
ner le capitaine et le fléchir : il 
accorda l’amnistie : les égarés 
sortir, nt do leur tanière pour re
prendre h ur travail ; et, bientôt 
les passagers, allégées chacun de 
quelques livres sterling, se fé
licitèrent d’entendre fonctionner 
de nouveau. Le “ Vulture ” re
prenait sa route : il a fait bon
voyage.

Mais, me direz-vous, pui que 
(ous avaient juré de taire à ja
mais une alarme si chaude, com
ment l’avez-vi us apprise ?

Ras lirez vous : c’étaient d’hon- 
Bôtes passagers ; ils ont tous 
tenu leur parole Si j’ai connu 
la chose, c’est longtemps après, 
et par l’un des rebilles, un gar
çon que tourmentait le souci de 
l’équité, et qui pleurait amère
ment, au souvenir de cette affaire 
en songeant que l’injuste 
capitaine Rackson avait prélevé 
plus que sa part congrue sur les 
bénéfices de la comédie

X.
Fin.

LA LETTRE

L s rauques trompes de cuivre 
des Chinois sonnaient sur les 
collines de Lang-Son, les flocons 
légers de la fusillade mouton
naient dans l’air embrasé par le 
soleil. Les salves de l’a til'erie 
se suivaient plus pressées, et les 
réserves de Négrier, frémissantes, 
attendaient le mqment de s’en
gager. Derrière un pli de ter
rain, en avant des tentes du cam
pement, une compagnie d’infan
terie de marine ven ai* de mettre 
sac à terre. Les officiers montés 
sur le revers d’un fossé, suivaient 
avec attention la marche en 
avant qui s’accentuait avec 
une violence victorieuse.

Pas un mot dans les rangs de 
ces soldats qui allaient combat
tre : le recueillement grave des 
gens prêts à faire héroïquement 
leur devoir. C pendant un trou
pier qui s’était mis en rt tard, ar
rivait au pas de course ; il gagna 
son peleton et, hors d’haleine, 
s adressant à sou voisin de rang ;

— Guil ot, il est arrivé un 
courrier de France : il y a une 
lett e pour toi

—Une lettre ! dit le soldat 
avec un tremblement de joie. 
Mais où est-el’e ?

—Pans les mains du vague-

Le soldat tourna vers le lieu- 
tena t qui iommandait son pe
loton des regards suppliants.

— Ail z la cherch r... dit 
l’officier.

E* il ajouta entre ses d- nts :
—Pauvre diable, si les Chinois 

lui cassent la tête tout à l'heure, 
au mo'ns il aura eu avant des 
nouvelles de sa fa il le.

—Garde-moi m< n fusil, Bou
langer... Je reviens tout de 
suite.

(A co.it nu r

SPECULATION
Geo A. Romer, 

BANQUIER & COURTIER
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parts; Titrus, G ains.

Pétro’v ac! etées, vend
clés sur marges.

P. S.—‘’cri'v* pour brochure expllca-

I"revisions et 
us et négo*

BABIL

■

____ r-rmiii —
ÿMllfpi. -Il -. '’"-"îw°5*'" "

:

FEtILLETO.1 011 M CAHADAe";;

l EN PLEINE MER
Une discussion s’éleva aussitôt 

entre les passagers, reltaivement 
aux droits et au devoir du capi
taine en cette circonstance. ^ On 
raisonna et déraisonna sur l’acci
dent inatiendu. Chacun rega
gna sa cabine assez agité et s’en
dormit avec une angoisse vague.;

**# Un biuit qui interrompit 
le silence, la locomotion succé
dant à l’immobilité éveillant sou
dainement ; un effet tout sem
blable se produit quand le silence 
succède à un bruit accoutumé, 
quand l’immebilité remplace le 
mouvement. Vers le milieu de 
la nuit, les passagers furent ti
rés de leur somneil par un chan
gement subit : le paquebot sta
tionnait. Le grand corps flottant 
temb'ait dénué de son ûme de 
feu ; il dormait sur les flots tran
quilles, silencieux et inanimé.

En un instant, tout le monde 
fut sur pied. Plus de malades. 
L’étonnement d’abord* puis l’ef
froi saisit tous les intéressés. Pre
nant à peine quelques secondes 
pour se vêtir sommairement, 
tous s’élancent h- rs des cabin s, 

chaussur, s, se heurtant dans

It
!

sans
l’obscurité, s’appelant les uns les 
autres dans un égarement affolé :

—Qu’y a-t-il ?
—Un accident V
—Un abordage 7
Non, ni secousse viul nte ni 

déchirement. Ceux qui ont pu 
trouver 1\ scalier et gi imper sur 
le pont, à l’air libre, descendent 
rassurer 1- ur compagnons. Tout 
leur a paru calme au dehors. 
Seulement, ils n’on vu p rsonne, 
ni sur la passerelle, ni à la roue 
du gouvernail ; et les lumières 
du bord ne brillent plus aux mâts 
accoutumés. L‘>s pa-sagers of
frent le spectacle à la fois sinistre 
et grotesque d’hommes et de 
dames en chemise, en jupons, en 
robe de chambre, st rrant convul
sivement ce qu’ils ont pu trou
ver, à la hâte, de nécessaire ou 
de précieux, des écri ns à bijoux, 
des portefeuilles, des manteaux. 
Des lamentations confuses, de s 
interrogations sans réponses : 
tout le trouble d’une catastrophe.

### En ce moment le capi
taine parai* :
' —Je vous avais prévenu, fait- 

il rapidement : les mécaniciens, 
les chauffeurs, tout l’équipage 
s’obstine : il refuse le service 
pour me contraindre à céder. La 
chambre de chauffe est aban
donnée ; et mes menaces n’ont 
rien pu. Tout le monde fait 
grève àjquatre cent lieues de tout 
secours humain ?
- —On ne menace pas, 
là, capitaine, on agit ! s’écrie un 
jeune passager ; ou fait mettre 

fers les récalcitrants !
—J’en ai donné l’ordre, mon

sieur, mais personne pour l’exé
cuter : tous sont d’accord !

—Alors, on brûle la cervelle 
an premier mutin !

—Je l'eusse fait, monsieur, si 
me hommes ne s’éta ent enfuis 
et barricadés dans leur carré. Je 
ne puis ; seul, les réduire.

—Qa’allons-nous devenir Y gé
mit l’ass. mblée.

—Si vous me prêtez main- 
forte pour le salut commun, ré
pondit le capitaine, je me tirerai 
d’affaire, vous m'aiderez à bar
ricader extérieurement l’eutrée 
du poste où les mu! ins se sont 
enfermés ; j’en aurai îaison par 
la famine.

Et la marche du navire ? de
manda-t-on.

—Nous pouvons Un ter de 
J’aséprer en nous partageant la 
besogne, les uns au charbon, 1 s 
autres à la passerelle et au gou
vernail.

—A la mavhi. e comme au 
gouvernail, nous ne ferons que 
des sottises, dit un révérend q ti 
bq manquait pas de bon sens.

Moi, je proteste, dit la lady 
sentimentale ; j’exige qu’on 
débarque à l’instant dans une 
île déserte, avec Roméo !

—Je n’en connais aucu e ici 
près, madame.

—Alors, mousi.ur le capitaine, 
donnez immédiatement à votre 
équipage ce qu’il demande !

—Y pensez-vous, madame Y 
Moi, céder ! Et la discipline ?

—Eh bien, proposa une âme 
conciliante s’il y va de votre 
dignité, vous ne pouvez du 
moins nous empêcher d’être gé
néreux, à notre fantaisie. S’il 
nous plaisait à nous de do ner 
ce que vous refusez ?

—Je ne pourrais m’opposer à 
vos largesses, mais je réserverais 
mon recours contre les matins, 
une fois à terre ; et je ne me 
ferais pas faute de l’exercer 
glemeiàtairemont.

en ce cas-

aux

me

i

I

■

rè

Aux yeux de tous les sinis
trés, la solation unique s’impo
sait avec une clarté évidente. 
Ils s'unirent pour l’adopter una
nimement, 
s’onviit séance tenante et fut 
couverte instantanément ; puis, 
pur la prière instante des passa-
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